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ET  D E SÛRETÉ  GÉNÉRALE , 

Par  Marie-Josiph  CHENIER: 

Séance  du  2^  t^indémtaln  ^ Van  quatrième  de  là 
République  françaife  , une  & indivifibk» 


C ITOYENS  RéPRÉsENTANS, 

C*cft  au  mômcnt  où  la  Convention  nationale  J 
toujours  CO  guerre  avec”  ics  fséiions  6c  toujours 
vidorieüfe , vient  de  terralfer  dans  l’intérieur  les 
agens  de  la  royauté,  qui  voulait  *fe  rdcvct  àn 
a,  A . 

I£Kurv 


fein  des  ruines  ; c’ell  au  moment  roù  elle  va  ter^ 
inincT  le-  cours  de  (es  glorieufeÿ  Ôc  pénibles  (éanccs , 
CjU'îl  appartieiu  â ion  caradère , qu’il  ei1  de  fa 
dignité*  , de  fe  prononcer  avec  énagie  contre  les 
alîairins  royalilles  qui  ont  enfan^anré  pluficurs 
contrées  de  la  Republique.  Elle  fe  doit  encore 
à eije-îT.éme  de  ne  point  [lailTer  dans  un  pufta 
qn’iis  ont  déshonoré  , des  adminillraceurs  & des 
juges,  donc  ‘ia  co^ipable  infouciance  a nrgiigé  de 
punir  les  atcentacs  des  meurtriers.  Ce  n'dt  pas  de 
la  commune  de  Lyon  feuienienc , que  les.  comités 
de  (alüc  public  ôc  de  fureté  générale  , qui  m’ont 
choih  pour  leur  organe  viennent  aujourd’hui 
vous  entrereRir,  Je  dis  plus  : i l’époque  où  nous 
fommes  , le  calme  parait  cnûèrement  rétabli  dans 
cetre  importante  commune,  de  le  décret  que  vous 
avez  rendu  le  6 meiïidou  , a fauvé  le  dépa. ce- 
rnent du  Rhône.  11  ne  s’agit  pas  même  cxcluli- 
vemcnc  du  midi , quoique  cette  belle  partie  de  la 
République  ait  vu  fe  développer , d’une  manjtre 
effrayante  , les  vengeances  des  royalÜles  ; oui  , 
c’eft  là  5 c’etl:  dans  ces  régions  méridionales  ou 
les  caraélères  plus  ardens  fe  laiffent  entraîner 
fans  pcme  au  cours  orageux  des  révclutions  , 
qu’a  commencé,  d’éclater  la  vafte  confpiradi^n. 
qui  menaçait  la  patrie.  Mais  il  eff  trop  vrai  , 
Reprefentans , ôc  je  frémis  de  vous  le  dire  , il  eft 
trop  vrai  que  le  mouvement  éleétdque , imprimé 
dans  le  midi , a fait  fentir  dans  d’autres  contrées 
les  commotions  rapides  Sc  convulfives  ; long-temps 
a plané  , prefque  fur  la  France  entière  , ce  dra- 
peau faiiglant  ôc  funèbre  qu’agiraient  l’efclavage 
ôc  le  fanatifme,  êc  que  les  Républicains  unis  à la 
Repréfcnratiüp  nationale  ont  déchiré  de  leurs  mains 
uiomphames  dans  la  journée  du  15  vendémiaire. 
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Vous  n’aittcn^ez  pas  de  moi  un  récit  étendu  ôc 
circonflaiicié  d’événcmens  trop  célèbres  , dowc 
les  réfulcats  fciils  doivent  fixer  l’atcuicion  des 
lé^^iflareurs  , de  donc  les  tâiles  déraÜs,  en  porratic 
redliciion  dans  vos  âmes  républicaines  , denne- 
raiest  à quelques  adminiflrareurs  , à qiulqaea 
juges,  Toccafion  d’une  lucre  polémique  qui  ne 
iCiait  pas  cdîer  l’état  de  guerre  où  ils  fc  fonc 
placés  vis-à-vis  de  leur  confcicncc.  Vous  attendez,  . 
i'àus  doute , de  je  viens  vous  préfenter  «n  câbleau 
générai  ôc  précis  de  l’étac  défadreux  où  la  réac- 
tion royâlifte  a failli  précipiter  la  République.*  Je 
viens  vous  tracer  dans  une  efquide  rapide  , les 
caufes  priijcipales  de  cette  réadion  , le^  crimes 
qu’tlie  a fait  commettre  , les  (unes  incalculables 
quelle  devait  avoir  fi  vous  ne  l’aviez  arrêtée 
d’une  main,  peuc-êfte  un  peu  tardive,  mais  cou- 
rageufe  Ôc  puiifanre.  Je  viens  enfin  réclamer  de 
vous  une  nouvelle  preuve  de  votre  a^racliemenc 
inviolable  aux  principes  éternels  de  jufiiee  , fans 
Iclqucls*  la  République  n’efi:  qu’un  nom  , les  lois 
un  famome  ridiade  ;'fans  lefquds  la  liberté  fournie 
ùa  Iceptre  à toutes  les  ambitions , un  poignard 
à toutes  les  vengeance?. 

Pour  bien  connaître  les  caufes,  pour  bien  raf** 
fembler  les  élémens  de  cette  contre-révolution  qui  n 
s’était  organifée  en  France,  il  faut  jercer  un  coup 
d œil  jiifque  fur  les  temps  qui  ont  précédé  i’heu- 
icüfe  époque  du  <)  thermidor  * il  faut  confidérec 
quels  maux  avait  à réparer  la  Convention  natio- 
nale , à quel  point  elle  a porté  le  courage,  J’hu-. 
manité,  l’ind  iigence  , ôc  de  qu’elle  ingraatude  fes 
implacables  ennemis  ont  payé*  les  bienfaits  don: 
tiie  avau  daigné  les  combler.  Dans  la  premièi® 
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époque  de  !»  feffion  aaueüe,  on  a yu  !a  Con- 
vention nationale  comptimée  par  quelques  ambi- 
tieux, régentée  par  Ici  fociétés  populaires,  tyran- 
nifée  par  les  leftions  <ic  Paris  , qui  üors,  comme 
en  ces  derniers  mois,  venaient  à cette  barre,  au 
nom  du  peiiole  fouverain  , intimer  des  ordres  a la 
llepréfcntation  du  peuple.  Alors , conime  en  ces 
derniers  mois,  les  (cdions  dc  Pans  defignsient  au 
■fein  de  la  Convention  nationale  & leurs  ido.es  oC 
leurs  proferits  i & de  longs  déchiremens  amenèrent 
enfin  la  grande  calamité  du  31  mai,  ceft-a-dne, 
le  reiiverfement  de  tous  les  principes . ropptefliou 
exercée  fur  la  nanon  entière  par  les  agitateurs  dune 
commune  , les  propriétés  violées  , h iibette  civile 
foulée  aux  pieds,  le  brigandage  en  honneur  , une 
cünftitution  anarchique,  improvifée  en  quelques 
ionrs  . enfermée  bientôt  dai>s  l'arche  d oubli  ; le 
eouvernement  révolutionnaire  fccüant  ion  dtipo- 
nfme  pat  le  fang , les  défenfeurs  du  peuple  arra- 
chés de  cette  enceinte  facrée  pour  être  conduits  a 
la  mort  ; la  vertu,  la  beauté  . le  génie  .expirant 
dans  les  fupplices , la  république  ennere  iemse 
de  tribuneaiK  révolutionnaires  , de  cornues  révo- 
lutionnaires. d’armées  tévolutioiinaites.  de  priions, 
a'échabucis  & àe  ruwes,  Sc  tous-  les  Françaïs.,  danî 
un  long  filence  de  terreur,  ne  fachsnt  que  verlcr 
des  larmes,  devenus  froids  & immobiles  comme 
CCS  figures  de  marbre  que  dans  les  cérémonies 
funèbres  on  voit  pleurer  iur  des  tombeaux.  . 


A cette  époque  fanghnte  fucceda  l’épsque 
thermidorienne  , mémorable  , immortelle  époque  , 
‘où  la  Convention  nationale  feule  reprenant  des 
forces  qu'on  ne  .lui  croyait  plus,  reconquit  a 
liberté  publique;  alors  furent  à-la  fois  tertaffss  la 


diûature  & le  déccmvira:  5 alors  les  pleun  furent 
féchés  . les  cachots  ouverts , les  échafauds  tui- 
vci-fés.'Nos  foixante- treize  collèguss  decenus  par 
la  tyrannie  reparurent  honorablement  dans  cette 
enceinte  ; les  vingt-deux  mis  hors  de  la  loi  lor- 
'fuenr  de  leurs  cavernes  gloncufes  pour  venir  en- 
core, au  milieu  de  nous,  payer  a la  irspub.iqae  le 
tribut  de  leur  courage  & de  leurs  lumic:et  : chaq^u- 
Lut  fut  marqué  parades  aftes  de  juaice  &_  p«  des 
lois  bienfaifantes  ; les  biens  des  condamnes  futtne 
reftitués  à leurs  familles  ; la  liberté  rendue  a .a  prn.e 
ce  qui  n’stait  pas  le  privilège  de  calomnier^  c.  do 
conipiier  impunément  ; la  lagdie 
pelée  modc-aniifmc  , l’amour  de  1 umte  era 
Wmt  , les  talens  furent  honorés,  le  commerce  & 
les  arts  rappelés  à la  vie  , les  meurtriers  révolu- 
tionnaires frappés  du  glaive  de  la  loi , les  patriotes 
paiirbles  refoctlés;  & , ce  qu'il  faut^ûite  ençore  , 
fa  Convention  nationale  fut  affez  genereufe  pour 
oublier  'des  torts  , des  délits  même  y elle  crut  M 
repentir  de  quelques  hommes  qui  long  temps  s fi- 
laient montrés  les  ennemis  de  la  liberté  : ces  nou- 
veaux Républicains  eiutèrent  dans  les  rangs  ecUircis 
des  vieux  patriotes , mais  c’était  pour  les  égotger  y, 
ils  Dtocbœaient  les  louanges  de  la  Keprekntaiiüu 
nationale  , mais  c’était  pour  l’anéantir.  Les  defti- 
nées  de  la  République  en  ont  autrement  ordonne. 

■ Six  mois  donc  après  le  9 thermidor,  commence 
une  troiQème  époque  où  les  tfpécaucts  des  roya- 
liltes  Ce  ranimèrent.  Le  fyftème  d’mduigence  oc 
de  Générolité  fuivi  fi  coutageufement  par  la  Con- 
vcniK.n  nationale,  bien  loin  d’cxcitct  la  recon- 
naiffance  dans  ces  âmes  ftériles  & cadiveieii.es , 
n’a  fait  qu’aigrir  leurs  velFentimens  8c  les  encaa-? 
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rager  m crime.  A peine  mis  en  liberté , ces  fidèles 
cimis  de  1 esclavage  ont  couverc  de  fang  leurs 
robes  d affranchis  : c cft  tou'ours  en  abufant  des 
principes  , quüs  ont  conduit  la  République  au 
bord  d-  i abîme.  Ainfi  , par  un  décret  équitable, 
lappelli*  Z vous  au  fein  de  leur  patrie  les  martyrs 
de  la  libv.rté  qui  ont  été  contraints  de  fuir  pour 
échgpptr  aux  profcripiions'  du  3 1 mal  , aufficor 
les  éni'grcs  de  Taulon  , a/Tocianc  leur  ignominie 
a 11  gîoii'e  des  f' pubiic.ains  , ofaienc  rentier  dans 
]>.  u!  cjaitniine  qu  ils  avaient  livrée  à l’Anc^leterre, 
A'ietiivZ  vous  fi;i  à ce  délire  précen  iu  jj^hilofophi- 
qnc  , a ce /•  ge  des  (acriflies  à toutes  les  fcènes 
biiricrq  i(  ÿ ou  ic  hna.irme  a^icien  £i*;fait  le  mort 
t\'  fetgnau  cb?  fü(.coifbtr  fous  les  attaques  de 
1 athsihme  , n "•fi  moin'  fanatique  , puifqa’il  était 
pcrfecuo  ur  • ^duriez  - vous  par  des  lois  protec- 
tiicc'j  cette  iiotrre  religicufe  qui  rélide  dans 
i â/ne  iacré  des  cordcicnces  , a 1 inilant  les  prêr-res 
qui.  s éraienr  voues  fp.cîabement  a la  révolution., 
fe  voyaient  produits  par  • ieius  s confières  3 
^ ceux  que  vos  lors  avaient  bannis  rentraient  fur 
lâ  terri roiiC  i.épub.ic2:n  , comme  les  confdleius 
cxcliidîs  de  là  religion  de  no?  pères.  On  vit  arriver 
en  des  boncières  de  Suiile , des  cours  de 

Rome,  de  Vienne  de  de  Londres,  des  bandes  de 
patnous  oppimés  qui  venaient  clans  les  villes, 
dans  L'S  campagnes  , prêcher  ouvertement  la 
royauté  , le  malTacrc  des  repréfentans  du  peuple  , 
ie  tout  pour  Li  plus  grande  g’oï^'e  de  Duu  & pour  Le 
fil  lit,  di  la  Rlpull  qui  ; dc  CO  m ni  C maiheureufemenr 
beaucoup  d’hommes  , faute  d’idées  , fe  lailFciu 
mener  par  des  mo^s  , comme  aufli  dans  les  révo- 
huions  longues  & profondes  , les  mots  qui  défi- 
gnenc  des  paitis  deviennent  îcur-à  tour  des  cadres 
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merveilleux  - àc  vengeance  6c  de  profcriprion  , 
en  créa  le  nom*  ck  terroriîteS;  ainfi  qu’on  avait 
créé,  deux  ans  auparavanr,  les  noms  de  modérés, 
de  fédéra’iiles , de  Girondins.  Ce  nouveau  cadre 
une  fois  trouvé,  il  éiair  facile  d’y  ranger,  non 
pa'  feiileuienc  les  hommes  coupables  qui,  an  nom 
de  U hbené  , avaient  répandu.  le  fang  innocent 
fur  des  échafauds,  mais  les  hommes  purs  &c  cou- 
rageux qui  avaienr  combattu  poi3.r  la  liberté  i 
mais  tous. ceux  qui ‘avaient  aimé  ia  révolution  , oC 
jüfqü*aux  refpeciables  martyrs  du  ii  mai.  D’après 
ce  plan  , les  répub  icains  qui  remphlTaicnc  des 
emplois  coKhdérablcs , foir  dans  les  armées  , foît 
dans  les  admihidradons  , furent  écartés  ^ pour- 
fuivis  5 fous  prétexte  de  terrarifrme.  Quelques  jours 
encore,  <5c  i’infeant  ferait  venu,  fans  doute,  où 
l’on  aurait  fai:  le  procès  à Pichegni  , à lourd a.o  , 
2 Dubavet , à Pioche  , qui  ont  ofé  terraffer  les 
Aiurichiens  , les  chouans , les  émigrés , Ôc  aux 
quatorze  armées  qui,  depuis  quatre  ans,  fur  roures 
les  froîitières  & dans  fincérieur  de  la  République , 
ont  org^nifé  avec  tan:  d effronterie  le  rén'orifme 
de  la  vicfoiie. 

Alors  s’éleva  dans  pluGcnrs  communes  cerre 
hr  ivz  jeunelfe  , qui,  par  excès  Je  obllroaic 

tous  les  comités , tous  les  bureaux  de  la  ConvePx- 
i on  nationale,  afhégeair  routes  les  autorisés  conf- 
ticuées  , foüicitait  , ' obtenait  des  réquifuions 
tandis  que  la  vcntable  jeunefle  françaife , îans 
douce  n.oins  utile  à fa  patrie  , 'terrallait  chaque 
jour  les  armées  liguées  coîitre  la  Pj,épuhlinue. 
Alors  fe  fotmèrenc , dans  les  promenade.s,  dans  les 
rpf  dacîes  , dans  les  café%  ces  ateliers  de  divifon, 
où  des  jongleurs  mcprifables  agioiaknr  fur  la  rQu- 
2.  a.  A 4 
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talion  des  repréfenrans  du  peuple,  BZy  félon  chaque 
décret , foucnectaient  à la  haufTe  ou  a la  bailTc  la 
glojre  de  la  Convention  nationale.  Alors  Kirenc 
pros  cri  rs  les  hymnes  faciès  qui  avaient  contnbuQ 
anx  victoires  ne  Genimappe  Sc  de  Fieurus  , & a 
leur  place  fat  adopté  cet  hymne  féroce  à qui  fon 
cxceffive/ platitude  aurait  dû  épargner  Tignominiç 
d’une  popularité  royaliifc.  Alors  des  journaliftes  , 
des  orateurs  dï  fecUon,  mect.pt  en  ccavrc  les  ca- 
lomnies virulentes  , les  louanges  perfides  , les  inir 
jTisriés  , les  jaloufies  , les  méfiances  perfonneiies , 
s efïoicètenr-  d’armer  contre  vous , <Sc  le  talent  fans 
probité , ôc  U piobicé  fans  talent.  . ^ 

Alors  d’habiles  machinareius  d’intrigues  , réveil- 
lant les  pallions  qui  semblaient  éteintes,  ôc  pro- 
voquant le  fonpçon  naturel  au  malheur,  voulurent 
claifer  la  Convention  nationale  en  faédoas  oppo- 
fées , inventèrent  de  prétendus  projets  , de  prétendui 
triumvirats  , de  prétendues  liftes  de  proferipnon  ; 
alors  fe  renouvela  dans  certaines  têtss,  ou  du 
moins  dans  certaines  bouches,  h chimère  vieillie, 
Sc  qu’on  croyait  abandonnée.,  de  la  fadion  des 
Ofléanifies,  Alors  enfin  fe  ralTén^bièreiK  ces  focietés 
monftrueufes,  monument  du  délire  humain,  ces 
compagnies  de  Jéfus,  ces  compagnies  du  Soleil, 
réceptacles  d’étnigrés , de  .prêtres  deponés , de 
fcélérats  vagabonds  vendus  a tous  les  partis  pourvu 
qu’il  y ait  des  crimes  à commettre;  &,  c’eft  par 
ie  moyen  de  ces  afiociations  infâmes  que  le 
royalifme  défefpéré , le  fanatiilTîe  avide  de  ven- 
geance, tous  les  deux  aimés  de  poignards , recom- 
mencèrent daus  le  midi  de  la  République  , le 
cours  d’une  Io.ngus  & vafte  Sainc-Barthéiemy. 

Yous  vous  rappelez , Repréfencans  , que  je 
yins  3 il  y a trois  mois  à ççtre  tribune  vous 
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dénoncer;  «u  nom  des  comités  d«  falut  publie 
Sc  de  sûreté  générale , les  nombreux  attentats 
commis  dans  la  commune  de  Lyon  Les  voiles 
dont  quelques  intrigans  avaient  enveloppé,  la  vente , 
font  déjà  traa^fparens.  C ’til  aux  repréfentans  gu 
peuple  font  dans  le  midi,  qail  appartient  de 
les  foulever , êc  de  reconnaître  tous  les  coupables  ; 
ils  ne  font  pas  ralîeitiblés  dans  une  commune  \ dix 
départemens , trente  cités  ©n.t  va  fe  perpétuer  ces 
fcènes  fanglantei.  A N|arfeiüe,  à Tarafeon,  a 
Aix  , dans  les  déparcemciis  des  Bouches-du  R-hone  j 
à Avignon,  à MOe^,  dans  le  département  de 
Vâudufe  ; â Nîmes,  dans  le  département  du  Gard^ 
à Sifteron,  dans  le  dépaiieïnenf  des  Baffes- Alpes», 
à Toulon,  dans  le  dépaiternent  du  ^ Monte- 

llmard  , dans  le  département  de  la  Diome  , on  a 
lutté  de  crimes  avec  les  adaflins  ûe  Lyon.  ^ La 
fureur  des  royalifles  ne  s’eft  pas  fiicoie  arretée  aans 
ces  communes:  elle  s*eft  promenée  dans  les  contrées, 
de  rEil  ; elle  a fouillé  Saint  - Ecienn®  &.  Monc- 
biiroa  , dans  le  département  de  la  Loire ^ Bourg» 
dans  le  départemenr  de  l’Ain  ; Lon.s«ie-Saa!nier  » 
dans  le  département  du  Jiua.  £Ue  a pénétré  ju 
qu’à  Séd^ii,  ai)  fein  du  département  des  Ardennes, 
dans  le  centre  même  de  la  France^  a Rouiieres , 
diftria  de  Chinon,  dépactem&nt  d’Indre  ôz  Loire; 

jafqu’aux  portes  de  Paris  , a la,  feroie  des 
Bois-Blanc  , coiTmmne  d’Aiait^ville  , diftuef  de 
Corbeil  , dépircement  de  Seine  ôc  'O.ik-  Mais 
nulle  p.ariie  de  la  répiiolique  na  va  des  “ 
facres  auffi  fréquens  que  ic  département  des 
Bouches  da  Rhône  , Ôc  ce -département  de  Vau- 
clufe  déjà  fouillé  depuis  près  de  quatre  ans  par  les 
for  Lits  de  la  elscière  ; Sc  , fans  vouloir  ici  appuyer, 
trop  légèrement  peut-être,  les.  plaintes'  fornaéas  paç 
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quelc^uss  pétitiormaires_  contre  des  mdiviàus  dont 

a coni.uite  peut  & doit  être  examinée  , il  eft  tron 
vrai,  corane  on  vous  l’a  dit,  que. dans  U com- 
mim-;  de  Ajarfeille  , les  alTadins  tiraient  à mi- 
traute  fur  les  pnfonmers  du  Fort  Saint-Jean, 
il  eft  trop  vrai  qu'à  Tarafcon  on  avait  dreffé  un 
amp.iîmeacrc  potir-  voir  commodément  écror(7çr  des 
vidimes.  & qu'ou  y avait  fait  Un  fpcaade  de^ 
a inat.  Dans  i ide  , peti  e commune  voiSns 
«Avignon,  iradc,  gendarme  ic  père  ds  cina 
encans , elt  aflailii  par  une-  troupe  de  forcenés  ; oa 
e tiaine  a 1 autel  de  la  patrie,  les  poignards  font 
»ev„$  fur  lui  J fon  epoufe  accourt,  croyant  fléchir 
des  bourreaux;  elle  s’élance,  & à l’inftaat  même 
cuonimmo  e Ion  mari;  un  coup  de  fabre  lui  coiipe 
le  bras  quelle  lui  tendait  pour  lui  faire  au  moins 
î£s  certuùts  adieux. 

Pardonnez  , Rspré'entans , pardonnez  s’il  eft  du 
devoir  peniole  que  je  remplis  aujourd'hui  dé 
mettre  -votre  fenfibilité  à d’aulîi  fortes  épreuves- 
mais  je  ne  pms  tae  difpenfet  de  vous  réuéter  en! 
core  ce  qa  on  vous  a die  rane  de  fois  / c’efl  au 
nom  de  l’humanité;  ds  la  joflice  , de  la  Convenrion 
mnonale  eile-méme,  que  ces  bandes  de  fcélérats 
chantant  .leur  hymne  de  vengeance,  fouillent  dà 
lang  l.af,'ie  des  prifons,  le  foyer  domsftioue  , & 
;u!qua  la  couche  nuptiale!  11$  coupent  l'arbre  de 
la  liberté,. & ils  ofent  parler  de  Républiaue  , de 
pnveraineté  du  peuple  ! Couverts  de  fani  & de 
*otfaits,  ils  fe  diiént  les  vengeurs  de  ieurf  ©ères, 
les  vengeurs  des  patriotes  immolés  ! Et  n’enrêndcz! 
vous  pa.s  ces.  vrais,  patriotes,  viiftimes  du  defuo- 
nime  j'évolücionnairs , ne  les  entendez-vous  ■’a'- 
s’écrier  du  fond  du  cercueil  ? Fous  y/ri  vow  aJuj  Ls 
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vengeurs  , nos  enfans , vous  êtes  des  émigres  , vo/is 
êtes  des  royalifles  ; vos  fils  ne  font  pas  des  eijjajjins  , 
nos  fils  fgne  à la  Jr^ntièrt , & ils  y ver  fient  pour  Li 
pairie  U fiang  généreux  quiU  ont  ptiifié  dans  nos 
veines  : vous  tut^  , S'  vous  pétin?^  à votre  tour  ^ mais 
par  Le  glaive  de  La  Loi  : ceux  qui  veuLeni  le  règne  dr.  la. 
fiujhcc  , le  régne  de  La  Loi  , voilà  nos  enfans  ; Les 
amis  , Les  JbutUns  de  La  République  , voilà  nos 
vengeurs* 

RaiTarez-vônB  , ombres  vertueufes  ; voix  des 
tombea'ex,  raifez  vous  : le  treize  veîiclémiêjire  a iiû, 
il  a vu  renverfer  les  coupables  efpérances  des 
royaliiles  devenus  allez  audacieux  pour* être  oq-' 
vertemen:  les  sgrefîeurs  de  la  Repiérencaîion  nt-, 
tionale.  Encore  quelques  jours,  de  la  coullicunou 
républicaine  va  donner  un  frein  a roures  les  pa(- 
fions , un  centre  à routes  les  epinions  , une  égide 
à tous  les  opprimés.  Lyo.n  , relève  tes  remparts 
dé  vaflés  • Pihone  , Durance  , n’arrofez  plus  de 
fang  rolîvier  qui  croî:  fur  vos  rives  \ vaillans 
frères  d’armes  , repofez-vous  de  vos  fatigues  fous 
les  lauriers  donc  vous  avez  couvert  toutes  les 
frontières  de  la  France  -,  beflâ  de  puifijimte  P^epu- 
biique  , jouis  enfin  de  la  paix , fruit  de  quatre 
années  de  viéloircs  , après  avoir  étonné  l’Europe 
par  rafeendanc  des  vertus  guerrières  , fers  lui  de 
modèle  par  une  fage  adminlilration  : & toi  , Coo- 
venrion  nationale  , vous  tous  , mes  amis  , mes 
collègues  , fondateurs  ék  foüciai’res  de  la  Répu- 
blique , que  ccue  conftinuion  fojt  pour  nois 
l’arche  d’alliance  où  nous  viendrons  dépofer  toutes 
les  haines  qui  nous  ont  trop  divifés  durant  cetre 
orageufe  feiliorj  1 ,Il  faut  que  les  crimes  foienc 
punis  5 mais  quel  homme  ne  ferait  pas  criminel  fi 
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Terreur pouvsit  paOTer  pour  un  crime?  Quel  homme,' 
apiès  tous  les  mouvemens  d'une  révoiurion  , au- 
rait afîcz  peu  rehcthi  pour  confervof  encore 
Torgucii  de  Tiafaiilibilué  î Oui  , nous  avons  cousr 
commis  des  erreurs , ôc  Terreui'  eft  le  lien  commun 
qui  unie  tous  les  hommes.  Un  grand  peuple  , 
après  de  numbreufes  crifes  révoliuionnaircs , doic  j 
élever  un  rcnjple  à Toubli , & nuî  ne  peut  le  dif-  i 

penfer  d’y  facrifier-  devant  l’auiel  du  repentir  Ôc  | 

devant  i’aurel  du  pardon  Penécrons-'noiis  bien  de  | 
cette  vérité  ; ne  pouîfuivons  plus  que  le  crime. 

Je  vous  prends  tous  à témoins  , Repréfentans  5 ' 

oui  5 ralUmbiés  bu  ifolés , dans  quelque  lieu  que 
chacun  de  nous  refpire  ^ fut-ce  hors  du  teaitoirc 
français  , dans  le  bonheur  ou  dans  rinlortime , . 
nhmporte  ; tous  nos  vœux  , tous  nos  efforts  , tous 
nos  travaux,  coures  nos  facultés,  tendront  à empê- 
cher en  France  le  retour  de  la  royauté,  le  retour 
de  Tanarchie  populaîte  , & à faire  profpérer  glo- 
rieuîemcnt  cette  conllitution  républicaine  que  , 
nous  avons  préfentée  au  peuple  français , ôc  que 
le  peuple  français  vient  d’acccprer.  Un  jour , 
quand  les  années  auront  mûri  la  République , les  I 
membres  de  cette  Convention  calomniée  , atra-  j 
quée , afTalîinée  par  toutes  les  faélioas , refteronc 
debout  comme  ces  chênes  épars  dans  une  forêt  | 
dépeuplée  où  -Ton  a porté  Tincendie  ; un  jour  , | 

Téquicâble  p^ftéricé  viendra  , fur  ces  bancs  où 
nous  .avons  vu  des  hommes  forts  j elle  viendra  i 
écouter  encore  les  confeiis  de  leur  fagefTs  ôc  de 
leur  éloquence.  Les  Français  6c  les  étrangers  con-  ! 
lempleront  avec  refpeéf  cette  enceinte  augufte  , j 
pleine  alors  de  grands  foiivenirs  , ôc  ils  diront  : 

Ici  jïlgtait  ta,  Cùnvtntïon  nationah  ; aucune  ajjcm-^  r 
hlit  ^ dams  aucun  ^dhdc  d a porté  plus  loin  l*cnthou^- 
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Jisfmede  la  llhenêi  dU  a commis  de  grandes  fautes  i 
muis  elle  a iu  'de ^grandes  de/iinécs  ; elle  fut  opprimée 
par  des  tyrans  vppre[jeuts  du  peuple  mais  elle  Çe 
releva  de  ja  chute  , ede  Us  vainquit^  & délivra  U 
peuple  avec  elle  ; du  efuya  de  longs  malheurs  , mais 
du  jut  Us  mettre  à profit  , die  Joutint  la  guerre 
contre  une  paille  de  U Europe,  mais  par  La  victoire  elle, 
conquit  une  paix  glorieiife  & iitiUj  du  fut  long- temps 
agitée  par  des  révolutions  fuccefjlves  , mais  dU  fit  une 
jagt  corifl  tution  , mds  tiU  fonda  , mais  eue  maintint  y 
mais  elle  jauva  lu  Kepublique,  ^ 

LOI 

Rdatlv!  eux  apafflnats  commis  par  Us  compagnie* 
de  3cfus  , du  Sol'jil  , & autres  ' afociations 
rcyalijies. 

Du  29  Vendémiaire. 

La  Convention  nation  ali,,  après  avoic 
entendu  fes  comités  de  falut  public  oc  de  sûreté 
generale,  cécrïte: 

Art.  Ï Les  maires  &c  procureurs  de  com- 
mune , oui  n’onr  pas  dénoncé  les  atuiurs'  èc  ,corn- 
pliccs  des  aff  irinar.  commis  dans  plubems  parties 
de  la  Pvépubhc]Lie  , 'par  les  compagnies  de  Jéjus  , les 
compaomes  du  Soleil , Sc  autres  alTociationâ;  royaliftes , 
(ont  deftitués. 

]].  Les  juges  de  paix  ôc  aceufareurs  publics  qui 
n’ont  pas  pourfuivi  devant  les  tribunaux  les  auteurs 
& complices  de  ces  maflacres , font  parcillemen!: 
dcfti  tués. 

Ilî.  Les  maires  ôc  procureurs  de  commune, 
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juges  de  paix  Se  aceufareurs  publies  qifi  fe  ren» 
draient  à l’avenu  coupables  d’une  pareille  négli- 
gence, feronc  punis  de  deux  années  de  déce*noM. 

IV.  Les  ueprérrruans  du  peuple  en  miffion  dans 
les  dépanemens,  Sc  le  coudté  de  iégifîadan,  pour 
les  départCniens  ou  il  n’y  a pas  de  repréfentans  du 
peuple  en  milîiQn  , chargés  de  deiHciier  Tans 
délai  les  aurorités  conflLuéei  qui  font  dans  le  cas 
déterminé  par  les  deux  premiers  articles,  lis  foac 
chargés  pareil lement  de  faire  tr#duire  i'ur-le«ckamp 
devant  les  tribunaux  les  auteurs  ôc  complices  des 
ailaffinats  mentionnés  dans  le  pcéfenc  décret,  pouc 
y être  jugés  conformement  au  code  pénal." 

V.  Le  préfent  décret  fera  envoyé  par  des  coii- 
riers  extraordinaires  aux  repréfentans  du  peuple  en 
million. 

par  le  repréfentant  du  peuple , hfptEieur  aux  procès-ver- 
baux.  Signé  Enjubavlt.^ 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  fecrétaires  • 
de  la  Convention  nationale.  A Paris , le  29  Vendé- 
miaire , an  quatrième  de  la  Répiibü^e  rrançaife  ,une  & 
indiviüble.  Sî^n.é  Genissieu  , préfident;  h F.  Philippe 
DfcLLEviLiE,  Alex.  Vîlletard  , /wér.zi/'j.y. 


L O I 


Qiii  erdenne  rimprcjjion  du  rapport  ci-dcff'us. 

Du  2^  Vendémiaire  , an  4.C  de  la  République  françaife , 
une  &.  indivifibie. 

La  Convention  nationale,  décrèts 
que  ie  rapport  hic,  -au  nom^  des  comités  de  faluc 
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public  5<:-  fûrcré  générale,  fur  les  afTafîînats 
commis  dans  les  départemens fera  imprimé , in- 
fère au  builecin  , diflribué  à chaque  membre  de- 
là Convention  au  nombre  de  iix  exemplaires  , 6c 
envoyé  aux  départemens  Ôc  aux  armées. 

Vîfé  par  le  repréfentant  du  peuple  , infpeEleur  aax^ 
procès-verhaux.  Signé  Enjubault. 

Collationné  à Torigmal,  par  nous  préfident  et  lecrétaires 
«e  la  Convention  nationale.  A Paris , le  29  Vendé- 
miaire, an  quatrième  de  la  P..épublique  trançaile  , 
une  & indivifiLle.  Signé  G e n i s s i E u,  prefidentl 
J.  F.  Philippe  Delleville  , Alex.  Villetard  , 
fecrétdires. 

Certifié  conforme  : . 

Lts  Mtmhrcs  de  VAgtnct  de  renvoi  des  Lois  ^ 

Di^mont  , Chaubi. 


€mlfU  conforme  à t exemplaire  envoyé  par  régence  de  l*jnv6l^ 
des  Lois  , aux  Administrateurs  du  District  d 


A AUXERRE,  de  Tlmprimerie  de  L.  Fournier,: 
Impriffieur du  Déparccmcuï  d« rYofla®,  ra  4,* 


